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jrEULLETOirduCAyAT>A geol, comme ai jamais cela m’était 
arrivé 1

—Je demande la parole, s'écria 
l’accusé qui se leva de son banc 
en proie à une agitation d’autant 
plus frappante que jusque là,il 
était resté plein de calme.

—Quelle est votre intention, I s’y opposer 
accusé Yfit le président : qu’avez'suis cause 
vous à dire ?

—J’ai à dire, mon colonel qu’il ! Tout] le monde a reconnu 
est inutile de s’exposer à ramas sans doute Maurice de Ch tlan 
ser de la boue en recherchant si dray. Une larme vint rouler 
M.le lieutenant Sauvageol est i dans les yeux de l’accusé, qui 
Vie ou non et s’il a tenu tel ou tel adressa en même temps à son 
propos, puisque je suis fermement fidèle camarade un mélancoli 
résolu à refuser le moyen de dé que sourire, en faisant; signe 
fense qu’il plait aujourd’hui à M. qu’il acquiesçait à cette re 
Montmagny de m’offrir. Oui, mes- quête. Mais tout dans son atti 
sieurs du conseil, vousj pouvez tude et dans l’expression de sa 
m en croire ; car moi du moins,je physionomie indiquait suffisam 
n’ai pas varié un seul instant ment que c’était bien plutôt 
dans tous ires inierroga oires. une satisfaction qu’il n’avait 
J’ai été, je suis coupable, je le pas voulu refuser à un dévoue 
reconnais. J’ai donné à l’armée 
un funeste exem de de désobéis 
sauce et d’indiscipline, d’autant 
plus funeste que j’ai l’honneur 
d’être officier. J'en demande par 
don à tous mes frères d'armes. Je 
n’en ai pas moins pour cela mé 
rite la punition que 'es lois tnili 
taires ontprouoncéeen pareil cas.
Je subirai donc mon sort avec re 
signatjon et j’espère aussi avec 

me courage.
—Tiens ! tiens ! s’écria Sauva 

ans geol eu s'essuyant les yeux avec 
cette expression soudaine d’at 
tendrissemeut que l’abus de 
l’absinthe et des liqueurs alcooli 
ques développe d’uue façon 
extraordinaire, c’est bien parler, 
cela, pour uu sournois ; voilà u.n 
cadet qui n’a peur de la 
qui lui dit rnakach ; il se pour

s’avança à la barre, et d’une voix 
émue et vibrante :

—C’est moi, s’écria t il, qui de 
mande au conseil la permission 
de présenter !a itéfeuse de l’accu 
sé, et je supplie le lieutenant 
Robert à mains jointes de ne pas 

• ; car c’est moi qui 
de tout ce qui est arri

UN MYSTERE t

LA MÈRE ET L’AMANTE J
Sixième Série de “ La Femme 

Mystérieuse. ”

JUDITH CHEZ HOLOPHERNE 

iSlttiel
Il était aisé de voir que pour 

se donner, comme on dit,du 
cœur au ventre dans une circons 
tance aussi solennelle,Sauvageol 
avait jugé devoir s’administrer 
ce jour là double ration. La façon 
dont il s'avança à la barre, indi 
quait même qu’il n’était pas bien 
solidement campé sur son centre 
de gravité. En l’apercevant, le 
colonel de Montuiagny ne put 
s’empêcher de hausser les épau

vé.

Grande Reduction
-----DE------
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----- SEMAINE SPECIALE POUR-----

Marchandises d’Habilleraent et Soieries.ment éprouvé,qu un secours qu’il 
attendait de lui.

Alors, en quelques paroles 
rapides où débordaient sans art 
el sans suite les élans de sa na 
ture ardente, sympathique et 
chevaleresque, Maurice s’attacha 
à faire valoir la bonne conduit** 
de Robert, ses antécédents irré 
prochables, glorieux même, con 
sacrés par un avancement rapide, 
et en dernier, lieu par une écla 
tante récompense ; s’emparant 
habilement de la déclaration du 
colonel, il fit appel à laconscien 
ce des jug< s, leur demandant s'ils 
n’auraient pas à ee reprocher 
toute leur vie la mort d’un in no 
cent, s’ilsjleur appartenaient de 
tarir^ la source de ce sang qui 
avait coulé plus d’une fois, en 
Afrique, ponr la cause de la Fr«.n 
ce. Etait il possible de clore par 
une sentence intàmante une car 
rière pleine d’honneur et qui a 
vingt-trois ans pouvait être utile 
au pays Y Chalandray posséda un 
moment la véritable éloquence, 
celle qui vient du cœur, et il y j 
eut des larmes daus tous les yeux) 
lorsqu'on le vit, suffoqué parson 
émotion; hors d’état de terminer 
sa harangue, s'eu aller se jeter 
dans les bras de l’accusé.

Le capitaine rapporteur, quel 
que dépit qu’il pût éprouver de 
celte intervention iuattendue.ju 
gea lui même qu’il y aurait à la 
lois inhumanité et manque de 
tacte à s’efforcer de réfuter de pa 
reils arguments et il déclara qu’il 
reuoiiçiit a toute réplique. Ainsi 
les débats se trouvèrent clos.

Robert salua ses jugea, se reti 
ra du conseil, avant été évacué, 
ou terma les por es.

Bien qu’il fût alors déjà nuit 
close, les commentaires s’enga 
gèrent de tous côtés, à l’extérieur, 
dans les groupes qui s’étaient 
formés aux abords de l’hôtel où 
'e uouseil de guerre tenait ses 
séances, tant sur ce qui avait 
transpiré des débats et des divers 
* cidents.par lesquels ils avaient 
été marqués, que sur l'issue pré 
sumable de l’affaire. Maintes et 
maiutee circonstances semblaient 
de nature à faire penser que la 

sentence serait tout autre qu'ou 
11e l’avait d’abord appréhendé.La 
déposition du colonel,l’espèce de 
rétractation faite par le lieute 
nant, qui de témoin à charge 
avait fini par se transformer eu 
témoin à décharge, l’attitude 
pleine d'intérêt des membres du 
conseil pendant que le lieute 
nant de (Jbalandray avait parlé, 
tous ces incidents n'étaient ils 
pas de bonne augure ?

Maurice en était tellement con 
vaincu que, sans ait- udre le pro 
noncé du jugement,il voulut, par 
un simple billet au crayon, faire 
passer une lueu • d’espérance dans 
le cœur de la duchesse de Sau­
ves. Celle-ci, cachée au fond 
d’une chambre d’hôtel et age- 
nouillée.attendait en priant Dieu 
avec un horrible serrement de 
coeur que se conseil de guerre 
eût statuéflfur la question de sa* 
voir,si elie„avait encore un fils.

La délibération fut bien Ion 
gue : elle se prolongea pas 
moins d’une heure. Pendant ce 
temps là, le lieutenant Robert 
était rentré dans sa prison, et 
peut être, bien que recueilli en 
apparence, n’attendait il pas sans 
un graud trouble involontaire 
la sentence des juges. Enfin la 
porte de sa cellule s'ouvrit, et 
suivant l’usage établi à l’-poque 
où se passe ce récit, on viut l’in 
viterà se rendre daus le préau, 
où le capitaine rapporteur, muni 
de la copie du jugeaient que ve­
nait de rendre le conseil de guer­
re, l’attendaitpour lui en donner 
lecture en présence de la garde 
rassemblée sous les armes.

Nul de ceux qui connaissait 
tant soit peu les habitudes mili­
taires n’ignore qu’il se fut 
à la longue, daus l’organisme 
des gens d’épée, je ne sais quel 
travail mystérieux qui,la discipli 
ne aidant,a pour effet de bronzer 
leur physionomie et de la rendre 
impossible et impénétrable dans 
les occasions les plus solennelles.

les.
Aux questions préliminaires 

d’usage qui lui furent adressées, 
le témoin commença par répon 
dre d’uue façon assez hétéroclite.

—Que1 âge avez vous Y lui dit 
le président.

—Qua-re vingt deux ans, ré 
pondit Sauvageol.

—Vous a ous trompez.
—Non, mon colonel, je ne 

trompe pas, attendu que j’ai 11 
ans de grade, 5 campagnes,24 
de services, 42 printemps ou hi 
vers..Est ce que tout cela ne lait 
fait 82?

—Je ne vous demande pas cela. 
Votre grade ?

—Lieutenant de hussards, non 
décoré, vu qu’il n’est ni noble, ni 
éligible, ni même électeur.

—Lieutenan. Sauvageol, reprit 
sévèrement le président du con 
seil de guerre, ces digressions 
sont parfaitement oiseuses, et je 
vous invite expressément une 
dernière fuis à vous en abstenir,

—Mon colonel, vous serez obéi, 
il en coûte à mon «cœur

Ce sera une grosse saison pour notre Département de Marchandises d’Ha 
hillement. Un prix général de vente sur tout le surplus dans les autres lignes.

Il est étonnant re que peuvent frire les entreprises d’affaires. Ici, dans 
cette saison communément appelée, la saison morte, quand d’autres marchands 
n’ont que des fonds de magasin en mains, vous trouverez chez Bryson, Graham 

Cie. un grand et complet stock de marchandises les plus fraîches et les plus 
nouvelles.

Il y a des dollars A économiser dans l’achat des marchandises d’habillement 
et surtout sur l’achat, dans la grande ligne des Soieries Noires et de couleurs. 
Ici, pleine valeur et satisfaction.

Pure Soie noire de Surah à 65c. et 75c.
Pure Soie de Pongee de toutes couleurs et toutes nuances, à 35c. la verge. 
Une ligne spéciale de Soieries de Surah de toutes couleurs et de toutes gran­

deurs à 50c. la verge.
Vente de coupons de Soie et de Velours au plus bas prix.

mort et

Bryson, Graham & Cie.—Lieutenant Sauvageol, in
terrompit le président, 
n’avez pas la parole.

—Je la demande, mon colonel.
— Et moi je vous la refuse. 

Allez cuver votre absinthe hors 
de l’audience.

—C’est ce que je vais faire,mon 
colonel, avec votre permission ; 
mais je ne sortirai pas d’ici sans 
avoir dit ce que j’ai sur le cœur.

I Oui, messieurs du conseil, je 
reconnais, moi, Sauvageol, le 
doyen des lieutenants ue hus 
sards,que le lier enaut Robert ici 
présent, quoiquoi chouia sour 
1101s, vaut mieux que moi ; il 
vaut cent fois plus que bien 
d'autres que la délicatesse m’em 
pêche do nommer; c’est pourquoi 
je lui demande parden 
nais que le colonel 
et que Judith, c’est à dire mada 
me la duchesse...

Sauvageol ne put en dire 
davantage ; car, sur l’ordre qui 
venait de leur être donné à voix 
basse, deux gendarmes s’étaient 
approchés de lui, et, le prenant 
chacun souS un bras, tous deux 
se mirent eu devoir de l’emmener 
hors de la salle d’audience. Les 
deux gendarmes avaient reçu 
mission expresse de reconduire le 
lieutenant Sauvageol jusqu'à son 
arrêt de rigueur pendant un 
mois. 11 sortit de fort mauvaise 
grâce, jurant, gesticulant, arabi 
saut, et prenant sur son passage 
chacun à témoin de la nouvelle 
injustice qu’on lui faisait subir.

—L’incident est vidé, dit le 
president, et il appartient à M. 
le colonel de Montmagny de 
provoquer à l’égard de celui de 
ses surbordonnés dont le conseil 
a pu apprécier l’attitude et le 
langage telle mesures que de 
droit. Au surplus, du moment 
où l’accusé renonce à user du 
moyen de défense que lagénéro 
site de son colonel lui offrais, il 
convient de passer outre. Le 
conseil appréciera s’il y a lieu 
d’en tenir compte.

Après que tous les témoins 
eurent fait leurs dépositions,l’or 
gane du gouvernement comrnen 
ça sen réquisitoiie, et, sans s’ar 
rêter à plus d’une circonstance 
qui était de nature à militer en 
faveur du lieuten nt Robert , il 
s’attacha à faire rest ortir sa cul 
pabilité, —ce qui n’était 
heureusement pas difficile, — 
Pour cela.il employa cet artifice 
oratoire, familier à certains accu 
sateurs publics, qui co siste à 
accabler le prévenu tout en ay 
ant l’air de le plaindre.

Il ajouta, en terminant, que la 
tâche de l’accusation était bien 
pénible,mais qu’une considéra 
lion de sal ut public le détermi 
nait à la remplir courageusement 
jusqu’au bout, quoi qu’il pût en 
coûter a une âme sensible ; 
le moment était venu de fail 
exemple dans l'armée, où les 
liens de la discipline se relâ 
chaient à chaque instant de la 
façon la plus inquiétante; Com 
ment compter sur l’obéissance 
des soldats, si leurs chefs pou 
valent impunément donner de 
tels exemples ?

Ottawa et Montreal.
Le Tout Comptant et Prix Fixe146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

qnoiqu 
ulcéré.

—C’est bien. Vous jurez de 
dire toute la vérité, rien que la 
vérité ?

—Mon colonel, je le jure sur 
votre croix, n’en ayant pas moi 
même.

—Etes vous parent ou allié 
de l'accusé à un degré quelcon 
que ?

—Oh ! pour cela, non, mon 
colonel ; l’accusé u’a pas de 
famille connue.

—11 suffit ; vous avez été ap 
pelé comme témoin dans l’ins 
unction, parce que vous êtes en 
tré dans le moulin exploité par 
le nommé Delphin l’ichard, an 
moment où s’est produit le lait 
dont l’accusé a à répondre de­
vant le conseil.

—Oui, mou colonel," et je suis 
prêt à expliquer au conseil corn 
ment les choses se sont passées. 
D’abord, quant au coup de era va

3§3pS€SœSsl
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—C’est inutile.
—Aiors pourquoi m’appelle t 

on ? Est ce qu’on voudrait par 
hasard se moquer de moi Y Ah Y

—Taisez vous. Ce n’est sur ce 
fait là que vous allez être d’a 
bord interrogé, c’est sur uu autre 
fait au sujet duquel je vous iuvi 
te à répondre aux questions que 
M. le commissaire du gouverne 
ment pourra avoir à vous adres

The Meet Successful Remedy ever dlaoov-
errd, ax It ix certain In Its effects and does not 
blister. Read proof below :

KENDALL’S SPAVIN CURE.DÉPÔTS DA

Dr. B. J. Kioto all Co°

Gentlemen ; 1 take pi 
that I have ueed your Ke 
very bad case of Bone l
wax very successful. I can recommend" it to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con­
siderable money. After the cure I sold my team for 
<650. Hereafter

elzha, Montana, Jan. 1, MX

ensure In letting you know 
enduira Spavin Cure for a
Spavin and Splint and

•iSS!"
0 cure I sold my 

use none but KendalVx 
"'Igbly. Dsxxia H

KENDA I SPAVIN CURE.—Quel fait ? grommela Sauva 
geol ; puis il ajouta entre sea 
dents : “ En voilà encore un de 
colonel qui ne me va pas ! *’

Le capitaine rapporteur reprit 
d’une voix claire et de plus en 
plus mielleuse.

—Monsieur le lieutenant San 
vageol voudrait il bien nous dire 
s'il est vrai que, ce matin, au mo 
ment d’entrer dans la salle d’au 
dience, il ait proféré ces mots à 
haute intelligible voix • “ C’est 
une frime que ce procès là atten 
du que Judith a été trouvé Ho 
lopherne. et que ce n’était certes 
pas pour lui couper la tête. La 
preuve en est qu’à cette heure 
Holopherne n’a plus rien à lui 
refuser ! ”

Une sensation indescriptible 
accueillit ces paroles ; mais deux 
de ceux aux oreilles desquels 
elles venaient de retentir rougi­
rent et pâlirent en meme temps, 
et témoignèrent, par leurs gestes 
et l’expression de leurs physiono 
mies la plusw vive indignation. 
C’étaient le colonel et l'accusé. 
Le premier s’écria d’uue voix 
profondément altérée :

—C’est là un proj>os que je dé 
clare calomnieux.

—Calomnieux et encore plus 
infâme, ajouta Kobert bondis 
sant sur son banc.

—Histoire de rire... chouia, 
chouia, halbutia^Sauvageol déjà 
un peu dégrisé.

—Au surplus, lit le colonel 
avec l’expression du dégoû. et 
du mépris, ce propos là perd 
beaucoup de sa gravité si le 
seil vent bien considérer quel est 
celui qui s’en est rendu coupa 
ble. Vous n’avez qu’à regarder 
cet officier, messieurs ; cet officier 
est ivre.

—Ivre, moi î balbutia Sauva

W of Toronto. «TREKTSVILL*. P. Q., MaJ 3, 188».
DR. B. J. K SX U A LL Co.,

Knoeburgh Palis. Vt.
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spect. I cordially recommend » to all horsemen.
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Charles J. Blacsaij.
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pronounce him sound and all right. Note sign of 
ihe puff has returned. 1 recommend your liniment 
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_ Chas. A. Brashoce.
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A la suite de ce réquisitoire, 
le président ayant demandé sui 
vaut l’usage, à Vacciné s’il avait 
quelque chose à dire pour sa dé 
fense, puisqu’il avait refusé 
expressément l’assistauce d’un 
avocat, un officier, qui avait 
pris place depuis quelque temps 

j déjà dans les rangs de l’auditoire,
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* I,a miser0 est une cor 
table dans le plan genéî 
vidence: la société actut 
sur les bases les plus j 
rail être améliorée. ” 

Cette consolante ooin 
par M. Thiers en I850,( 
port sur l'Assittance publ 
coup perdu aujourd hu: 
torité. Il n’y a pas jusqi 
seurs d’économie po 
n’hêsiteut désormais à 
Ceux d’entre eux qui i 
devenus franchement si 
qui restent fidèles aux li 
Ricardo et des MacCull 
même n’osent plus aü 
leur assurance de uagui 
naturelle de la propriété 
de la misère, l’infaillibl 
du laissez-faire et <

a

passer.
Aiusi craquent de tou 

vielles assises pbilosoj 
notre société. Uu comc 
sentir mal à l’aise dans j

x

classique de J. B. Sa y, q 
que “laeocieténe doità s 
aucun secours, aucun n 
ietence ” Dejoureujo 
des questions polit'.qu 
taudis que se multiplier 
de réformes sociales. C 
plus s’occuper que de 
douanière,d’assurances p 
vriers, de limitation des 
travail, de syndicats prol 

U a haut en bas de ce q 
lait jusqu’ici les classes d 
il souille maintenantcom
de pessimisme, 
de l’état présent de laaoi 
le fait voir â tout momen
formes plus vives. .

Le socialisme lassalien
de Bismarck parait tro 
l’empereur d’Allemagne, 
me du Pape renchérit su 
roi d’Italie. Dans la pl 

ce sont les chefs d<pays,
cratie qui se constituer 
ardents promoteurs des 
ments sociaux Des fils d 
pleins de sève et de sauté 
cent mille francs de rent 
s’mierrothpent de la lect 
teuil Lontjchamps pour lire 
liste de M Guesde ou la lit 
liste, de M. Malon. Un cc 
volutionaire envahit le 
journal, le théâtre. A d< 
divers et de mille façons 
monde entier qui rêve au 
de se convertir au socialis

El je crains que Vidée ( 
tienne au demeurant fort 
place daus ce désir de coi
L’idée de justice en elle a 
guère de celles qui pousse 
lion ; sans compter que l’i 
présent a été trop longten 
déré comme juste pour 

révèle ainsi iinjustice se 
ment à tous les yeux. Ri 
tre part, n’est venu dans c 
derniers, aggraver cette
ni rendre la situation des. 
res plus digne de notre pit 
prolétaires ne se sont par 
conduits précieusement, i 
aurait fallu pour se gagner 
large part de notre compai

Ea réalité, ce n’est pas 
la justice qui pousse auj 
vers
entière, l’élite des classes t 
tes : c’est l’inquiétude vag 
sans cesse plus forte, qu* 
les iikces?ants progrès du so 
La sagesse populaire a déct 
mortalité à Gribouille poi 
fois s'être jeté à l’eau sous 
biles du môme genre ; m 
bien la conduite deGriboi 
elle le i-ymbole de notre faç 
la plus ordinaire Tous i 
nous prenons davantage l’a 
ce mouvement socialiste qu 
page à travers l’Europe ; 
surtout par un désir inconi 
Varié.er dans sa marche q 
nrandisions à l’envi ces pe 
peaux des réformes sociales 

temps que, d’un cou 
effaré, nous sur plions les j 
publics de nous la>sser noui 
achever cette révolution, 
ment devenue pour tous 1

le socialisme, dans
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